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IV. 1 ACTE I

HYMNE AU MOIS DE MAI

Petit Choeur, pour voix de femmes

(CLAUDINE, LUCE et les GOBETTES)
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Rep: Elles en font,un chahut, nos Gobettes! Serait-ce, enfin, le délègue' ?

BISQUE, BI SQUE , RAGE!
Ensemble des GOBETTES
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Rép. Ça fait que tu vas voyager avec un Parisien!

— Oh! Oh! un Parisien!

VALSE DU PARISIEN
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Un Pa . ri _ sien,
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Ça n'est pas
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Un Pa . ri . sien,
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Ça n'est pas
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Ah! Un Pa ri sien.
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(CurieKseWresque parlé)

ù J> l *

Quoi donc!'

(Presque parlé)

£5J^* lMél.
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Gob

Quoi donc!'
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(Avec un air malicieux)La 2™e fois ce refrain peut être siffle'.
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Pfut!

(Presque parlé)
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Tra la la
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Tra la la

Quoi donc 9
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( .) Pour le second couplet, les ckœurt reprennent avec l'artiste jusqu'à la fin .
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Ré-p: Mettons-nous sur un rang-_Oui,bravo!

LAQUELLE DE NOUS EST CLAUDINE'
Petit ensemble

(MARIA, CLAUDINE, LUCE et les GOBRTTES)

Allegretto quasi nic>fJ'"(»i88)
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J Comment il faut que je de _ vi . ne?

2 Impos.si.ble que je de _ vi _ ne.

mw^mŒXJ cr p
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CLAUDINE
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1 LaqueLle de nous estClau. di . ne.

2— Il le faut; laquelle estClau. di . ne? T'V.OBRTTE

f ? W * P y
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1 Ces cheveux noirs?

2 Ce nez busqué?
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i'JUX?

• eint clair?
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] Ces yeux es. pie. gles?

2 Cet. te peau bru . ne?
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^PP
1 Ces che.veux roux?

2 Ce nez en l'air?

Tempo
./;

Allons,monsieur le secré.tai . re Du pe . re de l'une de nous,

Pas d at.ti.tude ir.re.so. lu . e, Soy. ez perspicace et snb_ til!
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Allons,monsieur le secré.tai . re Du pè. re de lu. ne de nous,

Pas d'at.ti-tude ir.ré.so. lu . e. Soy. ez perspicace et sub. til!
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Regar.dez bien et di . tes- nous La-quel-le ressemble à son pe

Re.ni.flez: vo.tre flair peut- il Trouver la go.bet.te vou. lu

.
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bl ] W
Regardez bien et di. tes -nous La.quel.le ressemble à son pè _

Re.ni. fiez: vo.tre flair peut - il' Trouver la go.bet.te vou _ lu .
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Pau . vre jeune homme' il

En vain il re . ni
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Pau . vre jeune homme! il

En vain il re . J.i
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oh! Je suis un piè . tre de -vin.

oh! Je suis un piè. tre tou.tou.
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Pau . vre jeune homme' il

En vain il rt' . ni
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cherche en vain.

fie par . tout

.

C'est vrai _ ment un

C'est vrai . ment un

w
pie _ tre de _ vin.

piè . tre tou.tou.
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.cherche en vain. C'est vrai . ment un piè. tre de. vin.

fie par. tout C'est vrai _ ment un piè . tre tou.tou.
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cherche en vain,

fie par _ tout
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C'est vrai

C'est vrai

ment un

ment un

piè . tre de . vin.

piè _ tre tou.tou.
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Je re.garde et cherche en vain,

Je re-nifle en vain par. tout,
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oh! oh! Je suis un

oh! oh! Je suis un
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Pau. vrejeunehomme.il cherche en vain.

En vain il re . ni . fie par . tout.

¥ M P F I ^
Pau . vre jeune homme, il cherche en vain.

En vain il re . ni . fie par . tout.^m
pie . tre de . vin

piè . tre tou . tou! Kall

Pau . vre jeune homme, il cherche en vain.

En vain il re . ni . fie par . tout.
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Dolce
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Tempo
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C'est vrai.ment un piè . tre de . vin!

C'est vrai. ment un pie . tre tou . tou!
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C'est vrai. ment un piè . tre de . vin!

C'est vrai. ment un piè . tre tou . tou!
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C'est vrai. ment un piè . tre de

C'est vrai. ment un piè . tre tou
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Rép: ...Est enivrante oh! je m'en doute.

_ Racontez! Racontez!

PIANO

ET VOILA LA VIE A PARIS!

Couplets

(MARIA)

Allegr<i(J r 112)
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1__ Ré.veil. lé bien a.vant l'auro . re Par le fracas des lai.

2— La bi . bli . o . the.que peuro. se, Si-tôt après dé. jeu.
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tiers, On sort du lit sans voir bien clairen . co . re. Hé! E . vo. hé!

ner, Sbu.vre pour vou« jus.ques à la nuit clo.se. Hé! E. vo.hé!
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C'est très gai

C'est très gai

.
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Pour a . yj.h . ser -.1 faim te . na . ce,

On pion . ge son nez dans les pa . ges
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A .vec cinq sous.lbn des . cend Pour se pay . er, chez le tro.quet d'en

Des gros bouquins tour, à tour, Sans se las . ser, on griffonne a . vec
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fa . ce, Un pe_ tit noir a . vec un crois . sant. Et

r;t - ge, Et par. di, le temps pa . raît si court Que
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pour se ca_ 1er l'es. to. mac, U.ne pi . pe de ta . bac.

l'on voit ar . ri . ver le soir A.vec un vrai dé. ses. poir.
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A. lors le cœur plein d'ardeur,

A. lors on ren . tre chez soi,

On court s'at.te - 1er au laJbeur,

En.co. re tout ra _ vi, ma foi,

P 1 i. « 7

p
7 ^Fff

^ ^ 7f ^̂ f

&_»^ p ^p i m^^ i

p p p p r
^^

On lit de vieux manus.crits. Et voi . là la vie à Pa . ris.

Du plai . sir que l'on a pris... Et voi . là la vie à Pa . ris.
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en tête du cortège.

RAS REDOUBLE
[RANFARB)

Mini»' de Pa« redoablé
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Jtép: Alors, vous ne m'en voulez pas?

Je devrais vous en vouloir.

DUETTO IDE LA RENCONTRE

(CLAUDINE,RENAUD)

CLAUDINE

PIANO

.. AIIegi-etfofJ* = 1l2) P
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Allegreffo(J .:11S)
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naud, Soy.ez gen _ til. Au fond ça n'a pas d'impor . tan . ce,
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Et quel.que chose, en moi, me dit, Que vous me par.don.nez d'à.
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Vous vous moquez ?C'est mon nom.
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Char, mant ! Non.vraiment. Il
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Clau . di . ne, Clau _ di _ ne, doux nom, Nonjo

CLAUDINE AIlegrHlo(J:92)
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Rép: Sans blague, ça me fait plus de plaisirque

mon brevet !

COUPLETS ET ENSEMBLE DE LA GYMNASTIQUE

(CLAUDINE et tous les PERSONNAGES)

Allegref t <> con spii-if o(J • : 126)

a « Trompettes
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CLAUDINE

1 _ Quand le tra_pè.ze m'en.le . ve En son vol le . ger,

2 Et vousjeux supplémentai . res, Bà . ton vi- gou.reux,
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Les GOBETTES

Vrai.

Trem.
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1 En son vol lé - ger,

2 Bà.ton vi _ gou - reux,
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En son vol lé . ger,

Bà.ton vi _ p;ou. reux.
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Rép: En place pour kb adieux de Fontainebleau.

SCENE DES FLEURS ET FINALE

(LUCE , CLAUDINE et tous les PERSONNAGES.)

Ail" sans lenteur (J = 126)
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Entrée des Gohettes vêtues de manteaux en papie?
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Re . çois.Sou.ve - rai- ne, Clau.di.ne no.tre rei _ ne,
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Clau.di. ne no.tre rei _ ne
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De ton peuple, en ce jour, Un homma.ge d'a.mour. Prends ces ro. ses
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vois des pleurs! Dans nos mains.vois ces fleurs! Clau.

vois dés pleurs! Dans nos mains.vois ces fleurs!
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Le bonn'ai pas fait ce geste.
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heur est par
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Tempo IV
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C'est é . trange! Je tremble... C'est é _

Tempo IV
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p

«u ^s^^ •^ l^tlc;

te:mm }m y&

Pressez un peu

.

Jj> > J>n j, j ji
| ,j. ijij^r" pp yClau.

.trange... Il me semble que, qu'altier ou pa.resLseux, Ce bon.
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J^ ii J^v .-

Uj ^'- J-J LIS" L£juj1^ i^r i^f
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. heur . est de ceux Qui n'entrent pas deux fois dans la mê.me de -
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Rép: Pas pour les mêmes raisons que toi, par exemple.

N°M.
SOUVENIRS D'ECOLE.

DUETTO

( CLAUDINE , LTJCE . )

LUCE

PIANO

Allegretto sans lenteur(#=17^>

g^ ~p
i r.Tr f l=m

I

Clau . di ne, no. tre vieille é
Allegretto sans lent eu r(#: 176)

SE
p

S^ m^
CLAUDINE P &*

' é— é - é ' é m m

Lu . cet . te, mon jo - li jar . din !

le! Ses

» J
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murs u . ses où la vi.gne vier . ge s'ac _ co

m^^ &TI& mm
H.ftl



Son vieux noy . er, ses vi.o . let . tes, ses rai.
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Ses rai. suis! La classe ou l'on ri. ait der.
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Cresc.
Rail

la g candeA-naJ's collant son nez aux vitres Pourmieuxvoirlesgar.çons sor"

Claudine
Moderato espressivo mj*

rrr-^r-T#

—

—

i:

A cette ex . is . tence en_fui . e,

1=^ ïw J

±f

.tir!

Moderato espressivo

A cette ex . is . tence en.fui _ e.

p

: mM f f

^ J ^ j ^
2>P Sostenuto

? J J>T J J> ?J j»J J>^^ Fr r
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' pPPpr H
/.
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* H PT>Bfil^Clair

Comme toi, je re . ve sou . vent ! Ah! ce fut bien le plus beau

L
fy fnjr "P
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i r * rrfTVTH
Comme toiJe rê . ve sou. vent! Ah! ce fut bien le plus beau
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Il .11 Tt-mpo

Clau

temps. Le meilleur temps de no.tre vi

Dim. I>

k* r. I< l b I. hm
temps, Le meilleur temps de no.tre vi

K..II

I. in|i

{
•' tu n îiti

-0- m L I

jjjjjjiJ r nr.
Orme.

» •

Dim.

A" J Uï ïï> f^4
Alle^reffo sans lenlfur

J ?
'
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m
Dit».m

Allegretto sans lenteur

i^U -?— . P . r«-*É

< i.i i

Luce
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Où les mu _ res estaient si rou . ges, si rouges et si

*
chard?

Ê JJJJJJJJm jt^Fj

PF^g S^ S^P^
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Tel des ca. nards! Et

+—P te»
l'eau. tel des ca . nards'
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**pi'Ppr H
. tence en. fui . e, Comme toi, je re . ve sou. vent!

^ J. J'IiJ J «Lucc
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1

p p r t
. tence en_fui . e, Comme toi, je rè . ve sou. vent!
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Ciau

Ah! ce fût bien le plus beau temps, Le meil. leur temps de no_ tre

Dim.

r p p*p ptp ip J 1 ^ J 1

J' i^PLuce-

Ah! ce fut bien le plus beau temps. Le meil. leur temps de no . tre
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oc dr>

aujourd'hui ?

LES RENDEZ VOUS.

TERZETTO

(CLAUDINE, LUCE, RENAUD.) X

Allegi-fd», sans lenteur .(#- ll«) "fm

RENAUD

PIANO

on n~rrn

m
âllegreffu(J=ii6)

Il faut que je fi . le;

nf _=

h hSJ

? nTrc;

n n JL*

MM
I

y
J> JO^U?=?
On rause.on bavar. de

w "nn fmp^^ «=*Rrii Ê^£?
C'est très dif. fi . ci -le De no pas manquerun rendez-vous

^ JiiJJi.UHJJi.frpP P lp fpjp
Sans y pren.dre gar . do Et sans plus pei L'hen . ro du tout.
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^ Ren

pppppipp4
C'est un mo.tif très se - ri . eux,

C'est une af-fai.re d'im.por. tan.ce,

i

7 y p g p
[I ^^

•p /CN_

Oui me force a te dire a . dieu

,

a .

Quim'obligeà fai.re di_ li - gence,

fiy j. ;H.nj=jë

I].»' rtrt r f T f f

£5=3=P
^ ^

ê

?M J>
3E

. dieu! Je dois me

W r ygPPjppp
p p

' g p P Ip ppg pf*
.dieu! Excusez -moi si je vous quitte Un peu trop pre.cLpitamment

.

*WPI j j ; i i i i i
stacc.
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s,invi r au plusvite.On m'attend.Claudine.on m'ai Moi/

?» p PÏÏiP p>p pff- y
y Ce n'est pas tout prèsje vois jur
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yj>Jij,.hpf> T> » JS^Np
I P P J»Pp

p p p
loin.trèb loin d'i.ci Pourvu que je trouveun taxi! Exru.se

^^ 7 P P P I P p «p ^P-> >
1 1 =r*fg

y J'en ai pour une heure en voi.ture! Excu.sez-

$ ^m <n .
» v r

^ 7 <=^

clauoink (« pari *

Quel - le drô . le d'his.toi . re! Et que leur prend - il

- moi si je te quitte Un peu trop precipitnmm. ije dois me sauver au phlS v.te.Ôn n

R.TI U±llMk
- moi si je vous quitte Un peu trop précipitamment.Je dois me sauver au plus vite, On r.
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1 >,io j' ; jou
Tout à coup? C'est é . tran . ge, ces ren.dez-vous!

|" MMMP P I PPPF P p p pIppiV
Claudi ne, on m'attend .Ce n'est pas toutprès.je te jure, C'estmèm'très loin,très loin d'ici

.
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Claudine,on m'attend.Ce n'est pas toutprèsjevous jure,C'e<ît mèm'très loin.trèsloindîci. J'en

Î" ili
^

^ff

sÉas*

/

I *

' é '\% é é V
É I a

C'est é . tran-ge, e _ tran ge!
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pressez
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Pour . vu que je trouve un ta . xi, ta.

pressez

îS
ai pour une heure en voi . tu _ re. voLtur',
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vraiment e tran . ge
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T ? _ 5

- XI,
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Il faut qui- je

ft ff ft fî

le.

Ren

S
voi . tur. Il faut que je le.
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Tous ces rendez- vous; Ces ren . dez

^^M |M ' Plp T
* l^ ^^Loi •

Rcn

J'ai un rendez -vous, Un ren . dez

?W F f f P
I P , , p I

fl * 1 I fe feS
J'ai un rendez- vous, Un ren . dez
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» Suirez
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Rép: J'ai été comme ça, moi!

—Va, va, dépêche-toi.

VALSE DE CLAUDINE

( CLAUDINE)

PIANO

f\
Lent

pp

wH
l^à é=ê

Jj 'jj ni

i â=g%

I

CLAUDINE (Parlé): Luce!.. Renaud!.. Je n'aurais
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r f: ÉS ioa

^
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il iii y j iitj j y rt^f

pas cru que ça me ferait autant d'effet. Quel coup, là, là.'... Allons, ma fille.
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VALSE
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quoi faut- il, hé. las!. qu'une antreait su lui plai .
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ce que ren . fer.mait mon regard, mon sou . ri

Rit.
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Plus vile
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Bril . _ lan . te, trou . blan . te, Luce,

Plus vite
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as . su . re . ment, Mieux que moi, sait com . ment, Pour se
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Et tout ça le se _ duit !

.

Rail.

te

3 shu'os

b^
Pour . _ quoi faut
I<? Tempo
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qu'une autre ait su lui plai

^ é& '
j l 3

#%tf j i i

i f i

m mm

iBE
»- ^¥

Pour . quoi ne voit - il pas.

fi. t: &.

iH <g ^T ï^^l

^^i i M Uïeï

4^r^^7 rf I IWi*Clau.

qu'il a pris ma pen . sée en .. tiè re! Je

* g-r » »
itê
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ACTE III

N?20

ENTR'ACTE-VALSE et POLKA DU CHAMPAGNE

FIANO

A_ ENTR'ACTE-VALSE.

Mouvt de Valse modéré.
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B._POLKA DU CHAMPAGNK.

TOUS i^£U-uuuuu m \ n

PIANO

Du Champagne! du Champagne", du Champagne' du Champagne!

M. m»! de Polka.

ste u-u
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er GARÇON (Basse) {Apportant une bouteille)

fc g^E$
Voi . là, voi .là, voi . là, messieurs, le

t M y pt+±m ;•

du Champagne, Servez nousducham.pa . gne!
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champagn' de.man . de

.

frjrrtfTT^m
Du Champagne, du Champagne,ver- sez-nous du cham-

I m
^m

fJ@T (boiichon)

i mV
- F ZJ

2? GARÇON (Ténor) (Apportant une bouteille)

irrJrjip
{
|Jk|J-^Hf p

''P |f5
Voi. là, voi . là, voi . là, messieurs.le champagn de.man. dé.

'- J J"
pa _ gne. (bouchon)

A

3? GARÇON (Basse)

-I ï-W1£

fcn
Voi .

^=j^ 4-U-fc-llU-U-IP^
Du champa _ gne, du Champagne, Ver. sez-nous du cham . pa . gne.
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là, voi . là, voi . la, messieurs, le champagn' du.m.in
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i GAR< ON

Voi .
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Du rhampagne, du Champagne, ver . sez-nous du cham - pa . gne.
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vi . ve le vin pé . til.lant.

£ £

Fè - tons
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le gaiement, Ce vin cher aux a . mants. Ver. sez, ver -
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CHAHUT GENERAL.
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Rcp: Chut !.. Silence!.. Ecoutez!

CHANSON AMERICAINE

(La NEGRESSE )

Mod'" beii mairafo

PIANO

LA NEGRESSE

_ i J'^ l
^ ^f+P^-E Pp5

Li que j'aime D'amour ex . trème.D'sonnomd'barjLtème S'appell'Tom.

3=S ^3 S PP£P?pf^ F)*<!
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Lim'enflamme; Moi suis le femme, Li le ma. hi.'. my!
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A né.gresse A.vec ten. dresse guandli s'a . dresse, Toujours sou
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rit' Pour li plaire ES le dis. traire, Sou-, M'>i li chante en dnn
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N •

. my! Beau sa . pajou, Li ptit bi.jou.Li grand jou

gf#E mm m U

t*t% rmvT^^m
-JOU Tom . my, viera.li pe titTommy, Virus, gentil Tom
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.my Je brùl' ! Je bou

(Geste d'appel.)
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bous Par tous les bouts...Ca - ban' bam
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llcp:\\s me deviennent indifférents, puisque

Claudine ne veut pas de moi

N.°22.

COMPLAINTE

(MARIA)

MARIA

•

#
k*

Moderato s«ns leut«*ur(Jr 76) PS 1-' F*1m
Tant que j'ai cru qu'elle m'ai.
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. mait, Du ma-tin au soir, je tri. mais. Sur ma ta.ble, courbant l'é.
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pas,Pour moi el.le n'a plus d'ap - pas
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Cette é. tu.de si dif.fi . ci . le
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Des mollusques et des fos .si . les.. Pour te charmerçcruelleen -
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Pline. .Tu ne l'as pas vou.lu,Clau . di . ne! j'ai ven.du mescol.lec -ti .
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CLAUDINE ( avec une grande émotion.)

P m M ^z£
Ah! vo.trevoix me ber _ ce, Je fer . me les

m « m
Je ne devrais pas vous le di

fe nj .n
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D'un re . ve
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Rail. Très leut.
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d'un re . ve ..
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de . li - ci . eux
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Je ne de.vraispas vous le di .
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:.iudinr et D -iime qui

dirait Oreste -•( Pylade
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LA BONNE CAMARADE

( luce;

Ioil«rato(0s68j Simplement et natta effet 'te roi.

LUCE

PIANO

# J J' \\ 1 J \\\> F F jt * m a

gue . r<-, Ja . mais un nua.ge en. tre nous
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i
M 3&

fal i i-$ 37

tir^ J IbJ J ^
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Rép:Z\xi alors! Moi qui espérais un crêpage de
chig-nons Si plus se flanquer unetatouil-
-le, ça plus rigolo!

CHOEUR DES SAVANTS

.

PIANO

AllegreUo «ron spiiilo(J;l2o)

&
CHŒUR
TÉNORS /
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Dans nos graves re.din _ go. tes, Mais la mine un peu fa.

Souci . eux de no.tre gloi.re Nous e . crivons des me.
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BASSES

A . près un

gue per.sonn'

très
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bon di

.

lit ja.

ner, bon di

mais, non ja.

ner,

mais.
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bon di . ner.

non ja. mais.
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L'esprit B la gau.dri . o . le, . ri .

R.mlus lom.mi' des rao. rni On siège • l'a.ca. dé.
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p.i . va.

pei ro.

ner.
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go. le, On nous voit nous pa . va . ner, pa . va

mi e En ha . bits de per. ro. quets, per. ro. quel

Pour fe - tei un D6T ron .

Mais ce n'est qu'a la sur . fa
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On . hli.ons pour un mo.ment Qu'on est des sa . vanta
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J?ep:Nous consoler .'Soyons philosophes! Soyons
parisiens!

FINALE

(CLAUDINE, TOUS LES PERSONNAGES ET LES CHOEURS)

CLAUDINE.

PIANO i

Tempo di Val».

,^-7-7^

Un Pa.ri - sien,

f

Tempo di Valse
Ça n'est pas rien:
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Ça s'ha.biir bien,
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Ça par. le bien . Un Pa.ri . sien
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bel êé êâ êê mm
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Vous é . treint bien.
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Un Ri. ri _ sien,

r * w «

Ça val.se bien,
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Un Pa _ ri . sien, Ça n'est pas rien , ha-MIT

Alti. H- • ; g^ \ * i '
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Un Pa _ ri sien Ça n'est pas

V-rj-r

rien Ça sha.bill'

T"ll. FHFy
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Un Pa . ri .

è#
sien
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Ça n'est pas rien,

y.

Ça sha.bill'
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Un Pa _ ri _ sien,
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Ça n'est pas rien Ça s'ha.bill'
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bien. Ça par. le bien
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Ça fait tout bien, ça fait tout bien,
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tout

ffn>.

bien.

.
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Ça fait tout bien, ça fait tout bien, tout

ffns
bien.
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Ça fait tout

m ÊèÉ
bien, ça fait tout bien,

r
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bien..
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Ça fait tout bien, ça fait tout bien, tout
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bien..
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